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Vous trouverez dans ce numéro 
— LE PETIT TRAPPEUR 


| — LONE WOLF 





IL ÉTAIT UN PETIT NAVIRE.. 


| DESS/NS DE C-TOTA- 


MÈLE PLITOIS PIDLÉS . NOUS NE DE- 
Décemeue7 | ACC DER RES Fete 
LNÉPAIS MANTEAL | UN RENDEZ-VOUS EN PLE:I 
LE NEIGE RECOLNRE | em 
CONFIER MAITRE 
É COANOLLY EST DE 
7ES ae pe DAT) LA PLUS HAUTE M- 
ENTe s ENS 7 PORTANCE /VOILA 
LÉS DÉSERTES : LA SExToT UN MOIS 
N a à PLi'IL ESTÀ PIED 
D'ŒUVRE EN COM- 
PAGNIE DL PRO- 
FÉSSELIR OCCLL - 











ÉTÉ 


Î | : & 
KW | Z 





// DANS LEUR DERNIER 
MESSAGE ILS NOUS 
ONT RE COMMANDE 
LE SÆCRET LE PLUS 
ABSOLLI CBR LES 
TROLIPE-S ANGLAISES 
SE TENNENTSUR 
LE QŒUI-VIVE / 





MBUDITS SOIENT Ÿ #£.. VOLS 
LA-BAS! 





ROLGES {LS DOI- 


LTER 
QUE OUEL@LE CHOSE. 
D'IMPORTÉNT SE 
TRAME DANS 
LEUR DOS ! 









{LISE 





-MLLE PLTOIS MILLE CASTORS ! 
= PIÈGES! LINE SI NOUS NE NOUS 
FAITES. VOLIS DEHORS / PSTROUILLE DÉBAR RASSONS 
À L'HEURE DU, ANGLAISE / 
COUVRE-FEU £ TR 





MPMÉ MESSE 
GNELIS ! MON 


4 BYIOWE!ILVYADE 
PLIOI ENRAGER / MOL 
QUI SUIS LUN DES PLUS 
BEAUX GARS DE L'AR- 
MÉE BRITANNIQUE, TE 
SUIS REPOLISSÉ PAR 


2 TATTE 
N'ÉPROLNE ALIGLUNE 
DIFFIQCULTE À TROLIVER 
UNE PROMISE ‘ 


4 


RETROUVER. , 
SA DULCINÉE 


AAIAH!IAHITE 
DONNERAIS CHER 
POUR SAVOIR COM - 
MENT CETTE 
FEMME A PLITOM- 
ES BMOUREUSE 





EH BIEN. C EST 


MORPION/ZTUN'ES |} 
PAS EN TRAIN DETE /))))) 
PAYER NOS TÈTES Z ////}/1)] 





7 AH! AUIAHII I 
VOLS POUVEZ LE 
DIRE-, SERGENT! 
VOUS ÊTES LES PLUS 


MILLE CASTORS! 
C'EST BIEN VRAI / 
CE SERGENT A 


UNE TETE: D'IM- 





VOILS QUE LE 

1 PLLIS BEAL GARS 

DE L'ARMÉE GITE -} Z 
NIQLIE* SE CHAN," 13 
GE EN VILAIN ME-- A 
CHNNT LOUP! , WA 


Ÿ FICHTRE NN er Il 4 
si 


Ÿ _GODDAM/ITUAS 
REUSSI ATE 


5! 


L 
« 





LSSEZ PLAISANTÉ ! 
FALONS D'ICI AU PLUS 
VITE AVANT L'ARRI- 
R VÉE D'UNE AUTRE 
SÉDUISANT PATROUILLE- / 
PUE TAMAIBI | | EANCASSE.. , 








Ÿ BY7HE DEVL! BLEkL 
LE ROC ET LODDY. TAI / 
BIEN FAIT DENE PAS  < 

INTERVENIR!TE VAIS 






MAITRE COANOLLY 

ET LE PROFESSEL/ À 

OCCLL77S NOLIS ONT NN 
NE RENDEZ. VOLS 

SUR LES EUAIS f 











SOLELPLES MINLTES PLLS MLLE CORNLES 
JARO, SUR LES OLIS LONGEA C/LRCONSPECTES 
LA BLACKSTONE RIVER ». 
s 


ÆENÆIN L.. 


à DA 7/2 


N 


MILLE CASTORS ! 
J'AI HÂTE DE 
CONNAITRE LA 
RAISON DE TANT 


NOUS POLI- 
VONS 
OLNRIR 





MSÉRE!TE ME SE - 
RSIS BIEN PASSÈ DE 
LA COMPSONE DE CES 
DELIX CHATS DE GOUT- 
TIÈRE ! 





150-000 
LOUIS D'OR! 


(7 JTE 
LE ((, ue ei 
€) 


2\GRÈCEACET 











[BON DESE DOUTER DE LA 
PRÈÉSERCE DLN ESPION, MAITRE 
COANOLLY PREND LA PAROLE + 


POUR ENCOURAGER L'INSUR- 
RECTION AMÉRICAINE, LE 
GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
£ FAIT PARVENNIR AUX 
PSTRIOTES DES CRÉDITS 
SE MONTANT À 
750-000 LOUIS DCR / 















GODDAMM II! 
VOILA DONC CE 


hr 


Lie 


D) 





4. LE GÉNÉRAL 
WAS//INGTON NOLIS 
A CHARGÈS DE 
RÊÈPARTIR LES FONDS 
ENTRE LES PATRIOTES DES 
RÉGIONS DE BOSTON, 
PHILADELPHIE £7 
RICHMOND... # 





V7 
PHILALDEL - 
PHIE ET 
RICHMOND ! 

MAIS CES 
VILLES CE 


NOTRE- MISSION. 
CONSISTERAA 
REMETTRE _ 
CET AEGSENTÀ 
LIN NAVIRE ŒLII 
SE CHARGERA 
DE JOINDRE, PAR 
VOIE MARITIME, 
LES DEUX CAPI 
TSLES DE PEMN- 
SYLVANIE ETDE 
VRGINIE-- 








F 50-000 LOLIS PU 
REVIENT ALX PATRIOTES 
LE BOSTON. /L RESTE DONC 
DELX PARTS : CELLE DE 
PAIIL/ DELPHIE ET CELLE 
L = RICHMOND:. 


HÉ !HÈ! 
HÈ!ILS 
VONT RÈVE--_ 











Un L FALDBRA DONC 
) Z/VRER LE TRÈSOR 

 AL/ "RANGER" LE DELX- 
À MA7S DE NOTRE AM 

A JOHN PAUL TONES OLY 
*  C£LO/SE AU LARGEDE 
PORTSMOLITH +. ! 





ji jui UN 


A tr 


AN A À nt 
AA 77777 





QUE SIGNIFE À, 
CE INTER ] 
MARRE 2 


AU) 


D M/LLE CORNLES 
CACOPHONIQLUES ! 
VOICI LES RESRON 
SSBLES DU VA- 
= RME 


SUIVEZ -MOI DANS 
LS CALE! NOUS 
BVONS QUELEUE 
CHOSE DE TRÈS 
INTÉRESSANT À 
VOUS MONTRER! 





{ 


MAUDITE SOIT L'AME _W@ 
RIQLE, MELIDITS 

SOIENT LES CHATS 

ET MALIDIT SOIT CE 


SOIR /ILEST 
TEMPS D'ALLER 
NVERTR 
L'AM/RALITÉ! 








BLEI ! RODDY !. VOUS 

AVEZ. DEVANT VOUS, LE 

pui VAUT 100 000 EA 
LOUIS D'OR‘ 


NE 



































MILLE CORNLES 
CLAFAR ÿ 


DES ! 
ROLE, U'IL 


ALORS, OLNRE TOUTES 
GRANDES TES OREILLES 


HEINZITS 








4, TRANSPORTER 














4, SECLNDO LIN 
100 .000 LOLAS D > 
DE PROVIDENCE À Poe TEL CHARGEMENT 
SMOLITF M'EST PAS SÉRAIT LINE PIROIE 
LINE MNCE AFFAIRE PAC/LE POLLE LES 
SLR LES ROLITES LENDLES ee Aer Re 
/IMPRATICABLES PAR LA 4 TANT PLIAS 
NEIGE ! PRIMO L'OR REPRÉ.- PLE LES BARRAGES 
SENTE VNGTCOFFRES ONT ÊTÉ RENFOZ- 
BOL/RRÉS DE 5000 LOL/IS CES ALUTOLIR DE 
CHACLIN ET D'LN PO/DS TOTBL PROVIDENCE {.. 


DE 1600 LIVRES... 1 





/. AUSS, NOUS AVONS |”: NOUS DESCEN - 
FONDL LES 100.000 DRONS LA 
PIÈCES D'OR ET LÆ 
PRÈCIELIX MÈTAL A/NS/ 
OBTENL TÉAPISSE LACO- 
OLIE DL 'CRÉSUS! /L A ENSLUITE 
ÊTÈ RECOUVERT D'LNE COLICHE SLS" AU NEZ 
DE GOLDRONW, PLIS GLISSE ETX LA BARBE 
ENTRE DELIX COPLIES DES AOMARDS 
DE 80O/S..” ROLICES ! 





Mu MSS DOROTHY! 
VOTRE PRÉSENCE 
EMPLIT M2 VIE D'UN 
BONHELIR IN... INCOM 
Genenoawr 
À L'AUTRE 
BOLT DE 
LA VILLE, 
DANS L'UN 
DES 
SALONS 
DE LA 
LUXLELI- 
SE LÉS!- 


1... LUN SEUIL MOI »i ET SACHEZ 

MOT DE VOUS QUE JE VOLIS 
+ ET JE PÈRE DÉTESTE, 
an CREER Fe VOUS ETES 
CONTRE LINE 

DE 

REBELLES! 

©... ORDON.- 











LAISSEZ-NOUS\ PEL ! 


















ILOSE N) 
M'ÉPPELER SA 
AALLE ALORS 
LIL EST TOUT 
STE. MON ON- 
CLE ET QUIL 
ME SÉQUESTRE 








TE AIS ME COLONEL ! NOLIS 
CACHER DER. ) AVONS APPRIS QUE 
RIÈRE CETTE K LA FRANCE A VERSE 
PORTE POUR DES FONDS ALX 
ÉCOUTER INSURGÈS ET 
LEUR CON- NOLIS SAVONS 
VERSATION AUSSI QUE CES 
à FONDS DOIVENT 
ÊTRE EXPÉDIÉÈS 
EN PEANSYLVANE 


ET EN 
VIRGINIE * 





LL VIRGINE Le. RIEN 
QUE D'ENTENCRE PRO- 
NONCER CE NOM, TE 
REVOIS LCHMOND, LA 
VILLE OÙ JE SUIS NÈE! 
JE REVOIS MON EN- 
FANCE. MES PARENTS, 
NOTRE- PLANTATION DE 
TABAC ! TE RE-VOIS LE: PAS 
OÙ T'AI LAISSÉ MON 
CŒUR{ 





BYIDE! QUE 


Nr [2e 
Oo = 20) 7A/Y EL. - 
DE SA RÊVER... CE ! ÊT LOE ES 


PRÉSENTER 











EPRENANT SON SOLF.- 
FLE, MORDRED FNT LE RÉCIT 
DE SA MÈSAVENTLRE --- 


TA APPRIS QU'UN 
NAVIRE DOIT TRANS- 
PROVIDENCE ADR e 

NÈGILE DEN CONNANRE L 
LES }À| D'EN CONNAÎTRE LA | RETROU 
ARSLEs NN DÉSTINATION,CES | VE DANS 
MALIDITS CHATS SE /LE- GOU- 

SONT MIS À BE 





COLONEL 
MOODYMONKEY ! 
JE VOUS CHAR- 
GE DE CAPTL- 
RER CES 
REBEL 


ET DE VOUS 
EMPARER 


J'AI TOLIT ET TAND/S QLIE MSS DOROTH/Y 
PIUSTE LETEMR| | COURT AVERTIR BLEK ET SES 
D'AVERTIR COMPAGNONS, LE COLONEL 
LES PATRIO- MOODYMONKEY S'EMPRESSE 
DE MOB/LISER LINE ESCOLIATE 








— 18 — 








VITE 3" Y 
IL FAUT- 
AUIR JUNE 
ESCOLIADE- 

MO!/! TE ! ANGLAISE 
VOUS EN SLIP- 


4 


ANA 
et 
Lue 
77 


















































JTE VAIS ESSAYER 
DE LES 
RETENIR QUEL- 
QUES INSTANTS / 
PROFESSELIR ! 


FUVEZ PAR LA 
PORTE DE DER- 
RIÈRE AVEC 
MISS DORO - 
TIHY à 



























































HOLA, MOL/SSA/L - 
LON:HISSE LA 





SR 


22 5 


PROVIDENCE, 
ALORS LE 
LE JOUR SE 
LÉYE, LE 

1 CRÉSUS * 
S'IMMOBIL/ISE 


1 


\' 


k 
Es 


LIN PLAN 277 70/2 

DEPUIS EUAND 

DIT # SO - Li LIN ATTARDE DE 
LUBLE" TON ESPÈCE SE 
MON CHER À PERMET. IL DE 9 
PROFES. PENSER { 


SEUR ALLONS, 


PROFESSEUR! 
LAISSEZ PAR- 
LER LODDY ! 





Fu cs 
NOUS N'AU vw LA NEIGE22 MILLE 
RONS ŒU'À DES SPSTULES CORNLIES 
CONTINUER CRITIPLIES ! 
AVEC LE /CRÈ- | ÉCOMNTEZ. 
SUIS 4,, MAIS Z MOI CE 
SLRTERRE |! \ 

IL NOUS SUIF- 
FIR£ DE TROLI- 
VER UN ATTE-- 





7 FICHLU MÉTIER! AVOIR ÉCUMÉER  FOUETTE 
ŒEN TOUTÉS LES MERS DL GLOBE COCHER! 
EFFET. | FOUR SE RETROLNER COCHER |LE PASTELIR 
AU SERVICE: DE DEUX VIEUX DÉBRIS LA 
/ 
VENUS D’ANGLETERRE, IL YA DE POUR PR Enr 


6 LOI ENRAGER : MILLE AGE 
PLATANEN G MILLIARDS DE, NEC MA DOUCE 
4 a" is SABORDS! a OPHÈLIE : 





= 


Re, 
2 


ee Se 
D tease 


ro 


ré 
OUAIS, PTIT \ 
PÉRE:NOS CHE - 
VALIX VOLE RONT 
SUR LA NEIGE 
LANES STE ec 
. ET QUE 
LA TE CE O 
CE COC À LIÉ, LUMIÈRE 
DE MA 





4 
” 0" 





EN ù as 

CSS RUN 
1e NA A A 
OA 27 


AN 
f Es) i 


eo 


"7 ; (\ 





NN 


2, AN 
Q MAR à Ÿ 
à NAS 


Aer 24€ À a) E 
HD D PS; // (f À 
ee VE VA] ; G, À 
{ k \ 
d RS 


LY 





MERCI DE PLR LES 
VOTRE INTER | REMPARTS 
VENTION, DE SOLIT- 

AMICON- | HAMPTON! 


MENT VOUS | C'EST 
TRÉ 


MAIS ALI FAIT: TENE Ÿ | 


ME SUIS PAS ENCORE 
PRÈSENTÉ / MON 
NOM EST MAC DEL- 
MOTT ANCIEN 
CAPITAINE DE |:ET 
FRÉGATE / [CEST 
VOILÀ VINGTANS | POUR. 
PU'ON À COULÉ 





PALM.TENY NC 
VOIS ALIGLN INGON 
VEÉNIENT / MAIS 
IE VOUS AVERTIS 

[QUE LA ROUTE 

SERA LONGLIE 


AJIAHI ELLE EST 
BIEN BONNE! PREN- 
DRE LUN BAEAL/ POUR, 
VOYSGER SLR 7ERRE! 


ÉQU| Vous ÊTES DE SACRÉS 


/ 


MILLE CORALIES! 
LE TEMPS PRÈES- 
TTON 


SE! REME 
LES PLAISANTE-- 
RES À PLUS 
TARD ET REPRE- 












VIN th 
A | \ 
}l 


Fe AN 
LS y} PAS 


‘à À 
1: |Le 
à À. % fl 






\! 
À 


k 
\ 
\ 


\ 
\ 





II 





ET QUELQUES FÈLRES PLUS 
D LE VCRÉSUS"ÆQLUIPE-COM- 
ME LIN TRAINEAL EST PRET À PARTIE 
f Y TTANNUETE Fr. 


— 31 - 


É MULLE PLIIOS P- 
QUÉS ! TE N'AI 
TAMAIS VU LIN PSRE 


/ 


N—Gs® SS 
Se) 




















S'ENFONCE 
\ À LINTE- 
RIELIE DES 


@MELQUES HELRES A LISTARD 
i À . 


ŒU'Y AT-IL, 
MON STAN.. 
LEY ADORÉËE!? 
VOUS PARAIS 
















S//11 TUSTEMENT!| f 
3e REFLISE DE 
FAIRE UN PAS DE 
PLUS AVEC LIN 
FARDEAL TEL QUE 
VOUS SURLE 















ETDES 
CHEAAUX/ 






FVOuS VOLILEZ PARLER | 7 
D'LINE- COPLIE DE NOIXAVEC OS ir 
UN GÉANT BLOND À SON LJOI NOTRE= 
BORD ? QLIE L'ENFERES DISPOSITIF DE 

TT TILS OE, 

T ATTAQUES 
MILLES ENAV ET EN 
CE MOMENT, ILS DOIVENT 
VÉHICULER. LEUR BATEAU 
À TRAVERS TOUT LE 
RAODE ISLAND AVEC 
LES CHEVAUX ŒU'ILS 
NOLIS ONT VOLES / 


QU'A PROVIDENCE, 
O DOUCE OPHÈLIE, 





GRACE À LA 
GRAND VOILE ET 
AL VENT. FAVORS - 


BLÉ, LES CHEVAL 


AURONT LA 


TÀ- 


CHE MOINS Yi 
RUDE* /) | 


NE/GELISES 
BALAYÉES 


IL VALIDRAITMIELIX DESCEN- 
DRE VOUS RECHAUFFER 
DANS LA CABINE, WS5S DO- 
ROTHY ! PENDANT CE TEMPS 4 
VOUS NOLIS RÉVE.-- 
LEREZ CE ŒUI 
VOLIS À POUISSÉ / C'EST 
À QUITTER UNE 
PROVIDENCE ! 


























M "| 


/,.. MES PARENTS ET 
MO/ WUIONS HELI- 
RELX EN VIRGINE 
DANS NOTRE 
MERVEILLEUSE 
PLANTATION DE 
7ABAC,, 


Un HÈLAS, LE JOUR 





CHANT QU/ 


UNE FOIS LA 


DONATION 
SIGNÉE, 

MON ONCLE- 
N'AURAIT 
EL ALICUN 


DE MON DELIXE- 
ME AANNIVERSAI- 


INCENDIE QLI! 
DÉVASTA NOTRE 
MAISON». * 


NOUS NOLIS 
FAISONS LIN 
DÉVOIR DEVOLIS 
CONDUIRE- À 
BORD DL] YZAN- 
GER! QU CIN- 


G VERS LA 
VIRSINIE 


SCRUPULE 


£ M 





». AUSSI, À LELIR MORT; MON 
ONCLE, QUI DENT PAR LA SLITE 


GOLNERNELR DE PROVIDEN- 
CE, FLIT NOMME MON TUTELIR 
LÉGAL ! IL M'A SÉPUESTRÉ 
LE RESTE DE MON ENFANCE 
AFIN DE ME FNRE SIGNER 
LINE DONATION DE LA 
PLANTATION + ” 


€ UILLE 
DE NOIX! 





NOL/L/ILLES ! NOUS AVONS 

EPERONNE LUN ICEBERS 
LE DEVANT / ECOPEZ, 
2 MAELO 


MILLE CASTORS! TE DOIS | 
AGIR RAPIDEMENT AVANT 


TV)  ÿ QUE LE BATEAU NE 
gt 04 À S'ÉCRASE EN CONTRE- 
fr. < | ee BAS 
HE NE EN sd 
4 Ai 
PNL SA MA 


Pl LH 
7 


MILLE PLITOIS 
PENDLILES ! 
VITE, 8BLEK! 
LE / CRESLIS " 
OSCILLE 





PAR LES DENTS DL/ 
NARVAL ! TE N'AI 
TAMAIS VU UNE 
CHOSE rw 4 














> 
\ 
NMORTENL Te 
RE 7. 
Re 






QUES ME S 
ET NOUS SE- 















Es 
MILLE PLITO/S 
PISTARDS ! 

NOUS ALLONS 

PERORE LIN 


METTEZ_VOLIS JE VOUS 
AU TEAVAIL/ | | RESDINOEN 
PENDANT CE- = 
TEMPS, J'iRAi | | PUES,INS 
JÈTER LUN 5 















Pal 





MILLE CASTORS! 
LUN DÉTACHEMENT 
DE ZOMALRDS ROLI- 
GES SUR LES 
TRACES DU 
1CRÈSLS"! 



















M/LLE 
CORNLUES 
CLAIR - 
VOYANTES 
CE RETOUR 
PREÈCIPITÉ 


JE ODOIS RETOUR 
NER POLIR AVER - 
TIR MES COMPS - 
GNONS / NOLIS 






PRIS AU PIÈGE! 


DE FOMARDS = 
ROLIGES FONDRA ŒUAIT PLUS 
SLIR NOLIS DANS , QUEGÇA! 
PUELEUES \ 
MINDTÉES /2 me 





RODOY! PRENDS UN DES || ÆT77AND/S EL/E RODDY CHE - 
CHEVAUX ET GALOPE JUS. || VALCHE À BRIDE ABATTLE 
QU'AU CAMP DES PIEDS NOIRS| || EN DIRECTION OL/ CAMP 

| DE CERFAGI/LE ! rue. 

| AMI IL NE NOUS RES ERA | L SNA (VA LLLA 

[777 "PS SON AIDE / HLE VEUX Ÿ# RCE 


= CANÉSSON! POLRQUOI. 








+ BLEK, PORTANT LIN BARIL 

DE POLÉRE SOLIS SON BRAS, 
ESCALADE LINE FOIS 

DE PLLS LE PROMONTOIRE... 







VOUS SEREZ 
BIEN REÇUS ! 

» PAROLE DE 
BLEK LE 


/ 





LES MALITES SE - 
BLEMENT, ET VOICI 
LECOLONEL 
MOODYMONKEY ET 
SES HOMMES ARR I- 


INSTANT; LOD.- 
DY ARRNEAL 
CAMP DES 

PIEDS NO!RS... 





DUNE BALLE ADMI- 
RBBLE DE PRÉCI- 
SION, BLEK FRAPPE 
DE PLEIN FOUET 
LE BARILLET 








MÉLE CORNLIES 
NOUS TIENDRONS 
DIFFAICILEMENT 
SOUS LEURS 

ASSAUTS ! 
















(E 


: 
br 


NS 

er | à 
N À 
\ 

1 MENT 

f LS 


” OHÉ DL PONT! HARD, NES LOUPS DEMER ! 
LES MLINITIONS_ PSRÈS À REPOLISSER L'AEOR- 
COMMENCENT À DAGE ! PAR LES CYCLONES 
MSNQLER ET CES DES CARAIBES! 
REPUINS SE FONT 

DE PLUS EN PLUS 





MILLE CORNLES 
CRIELSES.! 


VAT LES cOM- (SE 
À ANG Barreons © DE VOTRE. 
; pds tr 4 PERCHOIR 


POUR NOUS 
PRÈTER MAIN 
FORTE VIEILLE 
CRÈCELLE ! 


AVEC L'ÉNERGIE DL Ÿ GoDpDAM!CcE RE 
N = 
NELE 


DÉSÉSPOIR, BLEK ET | BELLE EST 
AENON, CIBLE /NOLISNE 
MAÎTRISERONS 

PAS! 






24} 





MILLE PLITOIS 
PRESSÈS! À 





CHANCE D. 
DE SALUT 4 





ONT£2 DIT 
BAS LES 


PROFITANT DE LA CONFLISION GÉNÉ 5 Nef 
RALE,, LE COLONEL MOOD'MONLEY C4 173 ST 
ET MORDRELD, SON AMEDLAAMWÉE , Æ& MOI... 


S'ENFLIENT EN EMMENANT LA 
PALIVRE DOROTHY »- 
(7 


4 M MAUDITETRAT - 
TRESSE!/T.TUES 
RESPONSABLE DET. 
TOUS NOS MALHELIRS, 
AUSSI T. TL VAS 





BLEK 5£ LANCE 
ALORS DANS LNE 
POL/RSLUITE INFEL- 
NB£LE POL/RTENTER 
LE RATTIRALER 
LES FUYAROS :-… 


À 


y y] 

D, 1), 43 LE PATES 
NH lt LH 
#7 é A\ / L 





LES LOLURS FLIL/ELX SE JET- 
TENT SUR LA CARCASSE OÙ 
CHEVAL @L/ILS ENGLOL. 
TISSENT EN LIN INSTANT. 








LENTEMENT); 
LE CERCLE 


ET AUSS/TÔT, LES LOUPS 
SE LUENT SLR LE TRAFPFPELR- 


AN e ce 


mn 








L/ELPLIES HELRES PLLISTPRED, L'AMSS DE NEIGE ET 
D'ARBLES QLI BARRAIT LA ROLITE AL) 4 CRÉSUSY"EST 
DÉBLAYÉ GRACE AL/ CONCOLIRS DES INDIENS... 






Î GUERRIERS PIEDS NOIR 
RETOURNER À LEURS WIG- 
WANS! EUX TOUJOURS 


PRÈTS À COLIRIRA L'AP- 
ID BLEK ! 






















> LEZ 
nb] D ble ÿ\b D. TR \ 
JEU A LS ES à 5 ER ; 8 JN Æ 
17 l'a De EE : PR 
D"\ «Let We où , VE 0 ! ÿ + 








+È 


CATASTÆ£O- 
ES ! 


nn. / 


A] 
o 7 


DV, 
DO 


\ 















MILLE PUTOIX, PAR MA FAUTE, 









PERPLEXES ! \ NOUS ALLONS AU - 
QUE DEVANT D'LUNE 
VOULEZ-VOUS 


MORT CRUELLE... 
DIRE, PRO TERRIBLE.... 


FESSEUR? 


VOULEZ-VOUS RE- Ÿ 
MONTER QSSPTANE TE 
COMMENT LN BATEAU | MENT DU 
PEUT-IL COULER ALORS 
QU'IL N'EST PAS 
QUES CEAT J CEST VRAI. 
TE N'Y 
AVBIS PAS 








VŸ NOUS MOLIRRONS DE SAM! 
MAIS ALORS?! \ O CHÂATIMENT SUPREME! 


SI NOUS NE 





PAR LE MAT DL GRAND 
CHÉSSE - FOLIDRE ! S'SI 
UNE ENVIE DE POULET 
RON ET DE RHLMA 



















MILLE CORNLES 
CABAL/STIPLUES À 

ÉTASNT DONNE QLIE 
JE SUIS BIEN RORTAN 

ET PAS MARIN POUR | DITES - 
DEUX SOUS,JEME 

CONTENTERAI 

DE L'AUBERGE 


VOUS, LES MANGEURS DE 
TÈRRE, IL FAUT TOUT VOUS 
EXPLIQUER ! LE /G£AND 
CHASSE FOLIDRE * EST UN 
IMMENSE NAVIRÉ, GRAND 
COMME LUN CONTINENT ET 
VIEUX COMME LE- MONLE ! 
SES VOILES ABRMENT 
D'INNOMBRABLES AUBER - 
GES OÙ L'ON FAIT BONNE 
CHÈRE ENTOLITES SAl- 
SONS / ET C'EST LA QUE 
SE RETROLIVENT TOUS LES 
MARINS APRÈS LEUR 
-. MORT{ 












” BEN..GA ALORS ! 









@LIOOAA: PEN- Ÿ 
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Ces deux im- 
menses Îice- 
bergs se rejoi. 
gnent dans leur 
partie immergée 
et constituent 
en réalité un 
seul et même 
iceberg. 








1 la Terre avait la grosseur d’une grosse orange, toute l'eau du : 
monde ne serait représentée, sur cette orange, que par une 
minuscule goutte déposée délicatement à l’aide d’un compte-goutte. 
97 à 98 % de cette goutte serait composée d'eau salée, celle des 
mers et des océans. Le reste (2 à 3 %) représenterait l’eau douce 


nécessaire à la vie. 


Gaspillage d’eau douce 


Or, cette eau douce se trou- 
ve pour 75 % sous forme solide 
(calottes polaires et glaciers). 
Les 25 % restants se trouvent 
profondément enfouis dans la 
terre. Moins de 1 % seulement 
de toute l'eau douce du monde 
est disponible aux hommes, en 
provenance des rivières, des 
lacs, des marais, etc. 

C'est cette quantité infinité- 
simale que nous dépensons 
sans contrôle, que nous pol- 
luons sans vergogne, et dont la 
consommation augmente à une 
vitesse toujours croissante. 

Il nous faut donc rechercher 
de nouvelles sources d'eau 
douce. Deux seulement sont 
utilisables : la première est le 
dessalement de l'eau de mer, la 
deuxième, les prélèvements sur 
les seules réserves existantes 
d'eau douce: la glace des 
régions polaires, formée par 
accumulation et compression 
des neiges tombées au cours 
des millénaires. 

Le dessalement de l'eau de 
mer est un procédé très coû- 
teux. La production d'eau dou- 
ce par le transport d'icebergs 
est, au contraire, économique- 
ment compétitive et réalisable. 


Richesse de l'iceberg 


Un iceberg est de l'eau dou- 
ce si pure qu'elle est souvent 
proche de l'eau distillée. Il a été 
estimé que plus de 10 000 mil- 
liards de m“ de glace sont per- 
dus chaque année sous forme 
d'icebergs dans l'Antarctique. 
En effet, le plus grand iceberg 
rencontré et mesuré jusqu'ici 
(350 km de long,.90 km de lar- 
ge et environ 250 m d'épais- 
seur) représentait à lui seul 
8 000 milliards de m°. 

Qu'apporterait un iceberg 
remorqué jusqu'à un port de la 
« ceinture de la soif », en Arabie 
Séoudite, par exemple ? Soit 
un iceberg de taille très couran- 
te: 100 millions de tonnes, 
1 200 à 1 500 m de long, 300 
à 400 m de large et 250 à 300 
m d'épaisseur, dont les neuf 
dixièmes sous l'eau. La quanti- 
té d'eau récupérable sur place 
est. énorme : 80 milliards de 
litres. Si l'on entourait la ville 
de Djeddah d'une ceinture de 
parcs longue de 20 km, large 
de 2 km, cette zone pourrait 
recevoir 2 m d'eau en une 
année alors qu'aujourd'hui elle 
n'en reçoit que quelques centi- 
mètres. Djeddah deviendrait le 
centre d'une oasis luxuriante. 
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LES ICEBERGS (suite) 


Quels icebergs utiliser ? 


Les icebergs du Pôle Sud 
sont plus favorables au trans- 
port que ceux du Pôle Nord. En 
effet, les icebergs arctiques 
sont généralement des cathé- 
drales aux formes biscornues, 
d'une instabilité dangereuse, 
n'ayant jamais les volumes 
nécessaires. Par contre, les ice- 
bergs antarctiques sont de for- 
me souvent régulière, et de 
volume important. De plus, les 
courants venant de l'Arctique 
et « descendant » vers le Sud ne 
sont généralement pas favora- 
bles, alors que les courants 
venant de l'Antarctique, et 
«montant» vers le Nord, le 
sont. Or, le déplacement de ces 
immenses îles de glace se fera 
à l’aide de remorqueurs puis- 
sants qui uütiliseront ces cou- 
rants. 

L'opération serait rentable : 
le mètre cube livré à Djeddah 
reviendrait à environ 3 F, alors 
que le prix de revient par dessa- 
lement de l'eau de mer est, au 
même endroit, de 4 F par mètre 
cube. Et elle est certainement 
réalisable, les problèmes qu'el- 
le causerait étant à la portée de 
la technologie moderne. 


Depuis 1975, 
des études sérieuses 


Des études théoriques et 
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pratiques doivent certes être 
entreprises avant de procéder 
au premier transport d'un ice- 
berg. Une commission scien- 
tifique internationale a été dési- 
gnée ; elle comprend une dizai- 
ne de scientifiques — essentiel- 
lement des glaciologues — de 
réputation internationale. Il 
faut, entre autres, mieux 
connaître la structure des ice- 
bergs (neige, névé, glace); 
leurs tensions internes, leurs 
crevasses et autres points fai- 
bles... 

Un iceberg «convenable » 
doit être assez volumineux 
(100 millions de tonnes) pour 
fournir à l'arrivée la quantité 
d'eau désirée. || doit être «ta- 
bulaire», sensiblement plus 
long que large (pour des rai- 
sons inhérentes au remorï- 
quage), aussi homogène que 
possible. De tels icebergs exis- 
tent dans le secteur Pacifique, 
dans le secteur Atlantique, et 
dans le secteur Indien. 

Le problème le plus impor- 
tant est celui de la protection 
contre toutes les formes d'éro- 
sion : fonte, évaporation, éro- 
sion mécanique due à l'action 
des vagues, frottement dû au 
déplacement. 


Le long voyage 


Pour couvrir une distance de 
6 000 miles nautiques (environ 
10000 km), à vitesse de 
remorquage de l'ordre de 1 
nœud (environ 2 km/h), il faut 
compter 8 à 9 mois. 
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Pour protéger l'iceberg pen- 
dant tout ce temps-là, diverses 
solutions sont possibles. L'une 
consiste à protéger les parois 
verticales par des bandes (sem- 
blables à un store vénitien) de 
matériau réfléchissant, et les 
parois immergées par un rideau 
de matériau isolant. L'isolation 
proprement dite sera due à 
l'eau douce froide qui viendra 
se loger entre la jupe et la paroi 
de l'iceberg. La paroi inférieure 
de l'iceberg serait également 





Les habitants des régions arides 
boïiront-ils un jour l'eau du Pôle 
Sud ? Peut-être, si l’on arrive à fai- 
re voyager sur 8 000 km des mas- 
ses énormes et ensuite à les 
exploiter. 


protégée par une sorte de 
«couverture » appliquée grâce 
à des boudins gonflables. La 
protection contre l'érosion 
mécanique pourrait être assu- 
rée par une ceinture de maté- 
riaux divers. 

Le remorquage proprement 
dit ne pose pas de problème de 
principe. Les plus gros 
remorqueurs actuels dévelop- 
pent 125 tonnes de traction. 
Pour déplacer un iceberg de 
100 millions de tonnes, la trac- 
tion nécessaire est de l'ordre de 
600 à 700 tonnes : 5 à 6 gros 
remorqueurs y suffiraient. 


L'exploitation de Ficeberg 
Une fois l'iceberg sur place, 


il faudra récolter toute l'eau de 
fonte et la pomper par pipe- 
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lines jusqu'à terre. Mais il aura 
été nécessaire de construire 
auparavant tout un réseau de 
stockage et de distribution de 
l'eau : car, dans la plupart des 
pays qui ont un besoin urgent 
d'eau douce, un tel réseau 
n'existe pas. 

Paradoxalement, il faudra 
accélérer la fonte de l'iceberg : 
la chaleur du soleil ne suffira 
pas à produire assez d'eau. On 
agira soit par pulvérisation de 
l'eau de fonte au-dessus du 
«lac» qui se sera formé sur la 
face supérieure, soit par échan- 
ge de chaleur avec la mer ; soit 
enfin en utilisant des sources 
de chaleur extérieures. Pendant 
toute cette phase, la protection 


externe de l'iceberg resterait 
évidemment en place. 

La production d'eau douce 
par le transport d'iceberg est, 
sans doute possible, l'un des 
projets les plus originaux de 
notre époque. L'un des plus uti- 
les aussi : proche est le jour où 
le problème numéro un de 
l'humanité sera le problème de 
l'eau douce. Or, si l'homme 
peut survivre sans manger pen- 
dant 40 ou 50 jours, il est en 
danger de mort s'il reste seule- 
ment quatre jours sans boire. 


\ (D'après Paul-Emile VICTOR 
COURRIER DE L'UNESCO, 
Février 1978) 





_ 80 - 


QUELLE 
DIFFÉRENCE 
Y_A-7 IL ENTRE 
LUN COLIGLIAR 
ET LUN PLIMA £ 


LE PUMS HSNTAIT 
BUTRE-FOIS TOUTE 
L'AMÉRIQUE : ON 
L'A BAPTISÉE DE 
PLUSIEURS NOMS... 





Il n'y a aucune différence entre le Couguar et le Puma : en effet, 
ces deux mots servent à désigner le même animal. 

Le Puma, ou Couguar, est un grand félin à robe fauve qui hantait 
autrefois tout le continent américain, depuis les forêts canadiennes 
jusqu'à la pointe de l'Amérique du Sud. |l s'était adapté aussi bien à 
la haute montagne qu'à la forêt, aux marécages ou à la prairie. Il se 
nourrissait surtout de cervidés. Le nombre de ceux-ci s'étant amenui- 
sé, le Couguar s'est mis à attaquer les troupeaux domestiques, ce qui 
lui a valu de la part de l’homme une chasse sans merci. 

Aujourd'hui, on n'en trouve plus guère aux Etats-Unis que dans 
les régions les plus sauvages de l'Ouest, ou encore dans les jungles 
épaisses du Parc National des Everglades, en Floride. Le Couguar 
des montagnes - que les Américains appellent Lion ou Chat des 
montagnes — est plus gros que ses frères des plaines : il arrive à 
peser plus de cent kilos alors que les espèces vivant en basse altitu- 
de ne dépassent guère quarante-cinq kilos. 

Le nom de « Puma » fut donné à cet animal par les Indiens Qui- 
chuas. Couguar vient du mot brésilien « Couguacuara » déformé par 
les colons français établis au Brésil. 
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L'ACROBATE ET. 
LES PYRAMIDES 


ORSQUE Giovanni Belzoni arriva en Egypte, il se lança dans 
l'archéologie avec cette fougue qui déjà avait assuré son succès 
comme acrobate sur les scènes de Londres. 


Une foule de gens assez 
hétéroclites ont été séduits par 
l'étude de l'Egyptologie. L'Ita- 
lien Giovanni Battista Belzoni 
est peut-être le plus insolite 
dans ce domaine particulier. 
Cet homme étrange, qui durant 
sa courte vie de 45 années fut 
tour à tour barbier, moine, 
acrobate, était né à Padoue en 
1778. Fils de barbier, il apprit à 
tenir le rasoir dans l'échoppe de 
son père. Plus tard, se sentant 
attiré par la vie monastique, il 
entra chez les Capucins. Mais, 
ayant été mêlé à des intrigues 
politiques, avant même de pro- 
noncer ses vœux, il dut s'enfuir 
à Londres — avec la jeune fem- 
me qu'il venait d'épouser — 
pour échapper à la prison. 

Belzoni était un homme 
d'une taille et d'une force 
gigantesques qui lui permirent 
de se produire sur scène com- 
me acrobate. On le vit tout 
d'abord au Sadier's Wells 
théâtre, où il incarnait le Sam- 
son Patagon dans un numéro 


qui consistait essentiellement à 
soutenir une pyramide de dix 
hommes. numéro qu'il exécu- 
tait sans le moindre effort 
apparent. 


Don de persuasion 


C'était là un numéro simple, 
destiné à un public naïf ; s'il fit 
rapidement la gloire de Belzoni, 
c'est sans doute à cause du 
très grand charme personnel de 
l'acrobate qui se montrait en 
outre parfaitement à l'aise avec 
des gens de tous les niveaux de 
l'échelle sociale. 

Belzoni était également 
assez doué pour les sciences 
pratiques ; après avoir amassé 
une modeste fortune, il eut tout 
loisir de consacrer du temps à 
ce qui l’attirait tout spéciale- 
ment : l'étude de l'hydraulique. 
En 1815, il inventa une roue à 
eau en usage en Egypte, et, 
après une copieuse correspon- 
dance, il convainquit le Khédive 
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d'Egypte, Mohammed Ali, de 
lui permettre de se rendre en 
Egypte pour y présenter sa 
roue. Le Khédive ayant vue la 
roue n'en fut pas autrement 
impressionné | 

C'est alors que la vie de Bel- 
zoni connut un changement 
radical. || avait demandé au 
consul anglais, un certain Hen- 
ry Salt, dont il avait fait la 
connaissance, de l'autoriser à 
se charger du transport d'Egyp- 
te à Londres de deux statues de 
Ramsès II. Salt accepta aussi- 
tôt sans hésiter. c'est dire si le 
don de persuasion de Belzoni 
était grand ! Les statues furent 
donc livrées au British Museum 
où le public fut admis à venir 
les admirer. 

Devant le succès de cette 
mission, Salt se dit qu'il pour- 
rait utiliser l'acrobate pour son 
compte personnel; il désirait 
en effet collectionner des anti- 
quités. Mais Belzoni n'était pas 
tellement l'homme de la situa- 
tion qui requérait en fait quel- 
qu'un de patient, capable 
d'effectuer un travail long et 
minutieux permettant de 
mettre à jour des trésors inesti- 
mables. Or, pour faire des fouil- 


GIAVANNI BELZONI - le Samson 
Patagon - supportait sans effort 
apparent une pyramide de dix 
hommes. 


























































































































































































































L'ACROBATE ET... 
LES PYRAMIDES 


C'est BELZONI qui fut chargé 
par le consul anglais, de trans- 
porter la statue de Ramsès Il à 


Londres. 


| Plus tard, il découvrit le tom- 
l beau de Sethos I, le conquérant 
l de la Libye et de la Syrie. 


les, Belzoni ne se séparait 
jamais de sa pioche et de son 
bélier. Pour un peu, il aurait 
ouvert un tombeau à la dyna- 
mite ! 

Il obtint toutefois des résul- 
tats surprenants. || découvrit le 
tombeau de Sethos |, le 
conquérant de la Libye et de la 
Syrie, préparant ainsi le terrain 
à toute une série de découver- 
tes ultérieures. Six mois plus 
tard, il ouvrit la Seconde Pyra- 
mide de Gizeh et pénétra dans 
la chambre funéraire royale. 

Toutes ses découvertes 
n'auraient guère impressionné 
le public si elles n'avaient été le 
fait d'un profane. On s'émer- 
veilla de ce qu'avait réussi à fai- 
re un homme que son passé 
avait si peu préparé à l'archéo- 
logie. 


Succès fugitif 


Son retour en Angleterre en 
1819 fut un véritable triomphe. 
Déjà sur le chemin du retour, 
on l'avait fêté à Padoue, sa ville 


natale, et décoré d'une mé- 


daille. 

Lorsqu'il arriva à Londres, il 
fut immédiatement assiégé par 
tout un tas de gens éminents, 
dont John Murray, le célèbre 
éditeur. Celui-ci lui demanda 
d'écrire ses mémoires qui, bien 
que rédigées en mauvais 


anglais, remportèrent un bref 
succès. 

L'année suivante, il présenta 
à Piccadilly une exposition de 
fac-similés de tombeau et de 
momie thébains, qu'il avait 
ramenés d'Egypte. Les objets 
étaient exposés dans deux sal- 
les ornées de lampes, d'effigies, 
de prêtres et d'ustensiles 
divers. On y voyait aussi des 
reproductions d'autels et 
d'objets religieux. Cette exposi- 
tion, qui ferait sourire 
aujourd'hui, attira néanmoins 
l'attention du public et ne fit 
qu'accroître le célébrité de 
l'acrobate-archéologue. 

C'est l'attrait de Belzoni pour 
les pays lointains qui le mena à 
sa perte. En 1823, il partit pour 
l'Afrique Occidentale, avec 
l'intention d'aller jusqu'à Tom- 
bouctou. Comme on lui avait 
refusé le droit de traverser le 
Maroc, il dut longer la côte gui- 
néenne, où d'innombrables 
Européens avaient déjà trouvé 
da mort. En arrivant au village 
de Gwato, il fut pris de dysen- 
terie et il mourut en décembre 
1833. Son lieu de sépulture fut 
marqué d'un monument por- 
tant une inscription qui deman- 
dait à tout voyageur passant 
par là de nettoyer les abords 
du tombeau si cela était néces- 
saire. 

@ 
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FRANÇAIS È 
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DE... UN GRAIN DE PO... 
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V4 JUGE JOAQUIM CAR. 

RILLO ÉTAIT PREMIER 

JUGE DE DISTRICT DE LA 

CALIFORNIE DU SUD QUAND 

CET ÊTAT PASSA SOUS LA 

DOMINATION AMÉRICAINE, 

TOUS LES JUGEMENTS QU'IL PRONONÇA FURENT 
INVARIABLEMENT RATIFIÉS 
PAR LES JURIDICTIONS SUPÉ: 
RIEURES . ET POURTANT /C N'A4- 
VAIT JAMAIS APPRIS LE DROIT 
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Z£re 0e venvaro ,scup 
JÉE NATURELLEMENT DANS 
LA PIERRE À RED CANON (SUD 
DAKOTA - U.S.A.) 
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ŒGUELQUES HEURES PLUS TARD, L'ARRI 
VEE DE LOVE DANS LA RUE PRINGIPALE 
DE 4 ESUOE TOWN, PETITE BOUR GA - 
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= SE 


LEUR DE 
L FERRANIT, ILS 
VOUS RIRBONT AU NEZ ! É 


SONT IBIOTS ... 











ENFIN, MOI 2J'A1 
MIS QUELQUES 


... ET 2E VAIS OUVRAIR UNE 
FORGE, COMME Me MULLIGAN ! 
LUI, Où PEUT DIRE ŒU'IL 
S'ENTEND AUX 





ZÆ PROPOS DE. |) 

MULLIGSN ou 

| PUIS-2E LE 
TROUVER = 


GA, 2E N'EN SAIS RIEN : FSU - 
DRAIT DEMAURER Z2 M _ 
GOT, LA TEMANOÈRE 

TÙÜ SALCON ! 


PRES LE DOCTEUR CETTE PAUVRE 
PEU DE CHANCES DE 
S'EN TIRER ... ET LE SHERFF 
N'ETANT PAS LA, IL ME FAUT 
REME 





EXCOUSEZ-MOI, MAIS J'AVAIS TROP 

CHAUD ! PRENEZ DONC UUE TASSE 

2 CFE .ET NE FAITES PAS CES 
DE MERLAN FR [= 


EH BEN, DÉRÉMY, TU EN — 
TENDS 'LAISSE CES VER — 
RES, Ve DONNER UN Pi- 
COIN AU CHEVAL 
*: Ri 


LA SEMAINE DERNIÈRE 9'AI 
LAISSE UNE VINGSTAINE D 
MUSTANSS À FERRER 
CHEZ GORDON MULLIGAN - 
32E PARTIRAI DES QU'ILS 
SERONT P 














MAIS RASSUREZ -VOUS : 2E 
SUIS MRS MULLIGAN, ET 
Œ NE LAISSERAI PAS 










Œauoi QUE CE SOT 

PENDANT 

SON SÉJOUR 
1er ! 









C'EST UNE FAGN ELE- 
GANTE DE ME REN- 
VOYER 2 MES 


MAIS POUR L'INSTANT, DE NE ME SUIS PAS POSÉ 


C'EST UNE AUTRE LA QUESTION. 23 L’A)] 
ME GUE VOUS @œuUI RENCONTRÉE À UNE 
M'IUNTÉRESSE ! VINGSTAINE DE MILES 
D'ICI.. ABAUDSNNEE 
DANS LA 














A+ ZAh!? AH? 
SACRÉ LONE j 
WOLF / IL ADORE 
FICHER LA 
FROUSSE AUX 
TES 
DINDES 
DE TON 
ESPÈCE 





C'EST UNE 
PLAI SAN — 
TRE > 





















ORDON / QUEUE BONNE 

SURPRISE ! IENE 

T'ÆATTENDAIS PAS 
ANANT DEMAIN / 


IL= SONT SPLENDIDES,TES 
MUSTLANSS ! CE SONT LES 
INDIENS QUI TE 





DE SAIS ME DÉFENDRE ! 


N7 MERCI, 2SRÉMY. \ À L'HEURE QUE TU 
A QUELLE HEU— | VOUDRAS, LONE - MOI, JE 


DANS VOTRE CHAMBRE 


SI VOUS VOULEZ , 
LOUE ! 
EXŒLLENTE 
IDÉE, MRS [E 
(| MULLIGAN ! 
0 L £ 


| DE FEUX VOUS SERVIR 





él ES D'AVAIS ENVIE 
DIRE P2ICHE KJ 
= CEST, POURQUOI 
RES TE 


CŒÆ . MAIS MAINTE — 
NANT... S'Al PEUR 
Z'VOIR PAT 





IL EST, TROP TLARD : | VA T'OCCUPER 


OUR FAIRE 


... D'Al EU UN 
VERTNGE EN DES - 
CENDANT L'ESCA- 





-.- ET VOLER IES 
CHEVAUX EST PLUS 
FACILE QUE = 

LES ACHETER !> 












5 ps te we à 
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ASS AN A" 
ND à Av A) 


il 


à AN 
C | f 
Xe 
TS 





GA VA MEUX P2E SUIS FAIRCHILD, 

LE SHÉRIFF DE HORSESHOE — 
TOWN - VOUS DEVEZ UNE FIÈRE 
CHA 2 VOTRE GANADIEN - 
NE : ELLE EST Si EÉPAISSE 
QU'ELLE A ARREÈTÉ LA FLE- 

CHE AVANT @U'IL N'Y AIT 
TROP DE ATS 








PD?C'EST FAÇON = 
SUPRVEILLE LA 





MAIS ELLE NE M'AURAIT 
PAS EMPEÉCHÉ DE GE - 
LER SUR PLACE  SHE- 
@RIFE, Si_VOUS NÉTNEZ- 
PRÈS PASSE PA, 
HASARD … 


PAR HASA 
DIE : 9E 





VAUX QUE LES INDIENS 
M'ONT VOLÉSP2D'EN AMAIS 
UNE VINGTAINE QUE 


DE FENSAIS QUE 
CES INDENS NE 


C'EST 2USTEMENT LES 
TRACES DE FERS œU! 
M'ONT MIS SUR VOTRE 
PISTE - 9ETEZ UN COUP 

D'ŒIL LA-DEHORS ! 





JE NE VOIS 
FPLS CE QUE 
vous... 


= 
Dr ET 


Cd 


àX 








C'EST CE œUI S'AP- 


D'UN CHEVAL -.. 
VOILZX DONC COMMENT 


À HORSESHOŒ| TD AS EU DE LA CHANCE DE TE BANISER 
EN DERNIÈRE MINUTE, MARGOST. CELA 
LA COR 


T'EVUTERS - MAIS POUR LE , 
— PENITENCER , TU N° 

LE PENITENUERT COUPERSS PAS 
DE VOIS ... DONNEZ - 

LUI L'ADRESSE, SHÉRIFE. 

LONE £'OCUFER 

DES FEMMES EN DETRES- 

SE.IL A SAUVE CŒELE 

DE MULLIGAN, PEUT- 

ÊTRE DAIGNERS -T- 








AU DIABLE RED ! PUISQU'IL 
EST ALLÉ SE PROMENER , 
C'ESTQUE LE SPECTS — 

CE L'INTÉRESSE PAS ! 





BON . TOI, S'ESTLE RELACHEZ CET 
ALORS ,| MOMENT DE HOMME. IMME - 
AL — PRES na" M 


LES VISAGES 
PÂLES MEN - 
TENT !/ C'ETAIT 











1 TÜ TOMEBES 


M 
IMENT À PIC ! 


ER 


KALIUEZ , SAUVE -TOI ! me — + 


gs ÿ 


EST - à + 


PRÉ >. 
Dr: MU T 


Ed 
a Lt he ME 


LS = 
Ai PA ER 
ut me 4 








ADAM ET SHORTY SAUTENT 
A) SELLE. ET S'ELOI- 
GUENT A° BRIDE ABAT- 


TONNERRE ! IE ME 
SUIS FAIT AVOIR COMME 
UN B [= 


Z PAL 













UNE HEURE PLLS TARD, ALORS 
@LE MUSTANG SE DÉSALTÈRE 
À UN GUÉ DE PASSAGE .…. 
) ZE N'Y COM— 
FPRERNDS RIEN... 
Où DIRAIT 
CE 











EUX , OU TU LES AM 
NES 1417 


SOUDAIN, UN CHIEAI SALUT, MON GROS !/ OÙ SONT 
LOUP SURGIT DAUS TES MÂTIRES? DECIDE - TOI 
LE SENTIER VITE : TU ME CONDUIS d'pcs 












TOUT FRETILLANT, SALUT, TEYX ! CONTENT DE TA MA 
LANIMAL SE DIRIGE TIVÉE F7 MOI LES EXERCICES DE 
VERS UE PETITE TIR N'OUT PÂS MARCHÉ !/ 2 
CLAIRIÈRE. N'Z2A1 CNT PERDRE 


! 
/ _—_. ALES ! 
” 
: 













MON DIEU ... 2ÆE SUIS 
SINCÉREMENT DESOLÉ , 
ÉTRANGER ! SE 
















2E VOIS ! ELLE NE 
COURT PAS GRAND 
DE LA 





HELAS ... J'AI  ETE AMPU- 
BRAS 


APRÈS ŒQU'UN CHARIOT 
M'AIT PASSE Su 





JE N'AI PAS 
RE- 


9DE N'AI GARDE 

D'OUBLIER . IL 

NE S'ASISSAIT 
PAS D'UN ACCI- 
DENT, MAIS 

D'UUNE TENTATI- 
VE DE MEUR- 

TRE ! 





C'EST TEX QUE 
DE DOIS LA VIE ! LA 


PRoU 
D/AIS ETEÉ VICTIME 
D'UN ATTENTAT, “ 


NN 





DE M'APELLE MES. TU PEUX T'EŒRCER 

LONGTEMPS S| 
EUS 2 FAIRE SUS— 

ET T-SEUL ! ENCHAN) 

D'AVGIE FEAT T2 
VAISSA 


DE VAIS M'LRRETER QUELQUES 
IOURES = TMENER Cu ENQUETE 
CES GROSSES BUBALRLES 


Y22 ke 
FA \ 
fs D Da % 
er Là VE 
w] TATANN À - 
TDENS MAIS C'E (EST UNE qe JEUNE FILLE ! 3AU-— 


es M ÆATTEN DRE ! 
_ Pau DABLE S MES Del SONT- 
CCU 








VOUS TESIREZ BOIRE QUELQUE 
CHOSE + BIÈRE , MHISKY = 





AH, VOUS, L'ANEZ MA FAMILL= EST D'ŒRIGNE 
RECSNNUS C'EsTr | | MRONGAISE , MAIS CHOPIN 
VOTRE MUSICIEN 2 TOUDOURS ETE MON 
PRÈFERE , À FREFÉRE …. 
VOUS. AUSSI = MOI, LORSQUE 9€ 
UVAIS ENCO — 


ASS a 








Si JU ES SOIR, ON 
TE 


V2 PARLER UN 








Ÿ FAIS GAFFE, MORLEY ! UN 
aUI LABO 
Pas, S'EST MAUVAIS ] 


A. 
2e 


cl CS 
ds re 1 15) 


Fe ji Ÿ = 


N D Ki REA 
\ 


Ps 
= 
| 
= 


me F 








TEX ? VOUS L/AVEZ ABATTU 
En PARCE QU'IL VOUS 
VAT RECONNU |! \ 


s.S] | le 
Lei a 





VOUS ÊTES UNE DS ONG 
BRUTES QUE 3€ CHERCHE 
DEPUIS Si LONGTEMPS 








DEUX COUPS DE FEU 
ÉCLATENT. EN ME-— 








DE VAS VOUS EXPLIQUER , SHÉRIFF ! MORLEY Z LABATTU 
+ RO QUI ALLAIT LUI SAUTER. DESSUS . 


UNE FURIE EN 








... 2E VOUS EN PAIE, EN - 
NU CHIEN ! VOUS 
FRE 





SEEN 

il l 

QU'UN VE — PAROLE 
. MAIS 2 ME 


ZINSI DONC, Œœ NE VOUS ANEZ FAIT 
S<ERAIT PSS MOR — VOTRE POSSIBLE, 
2 EU LE LOUE. MAIS MOI, 

J'A\ UN DEVOIR 

2 REMPLIR, ET 


3E NE VOIS ‘PAS 
7 
n RANGER 
ei SA : 





LE LEMDEMAIRN MATIN, YVES REGIT UNE VISITE ... 


DE VOUS APPORTE 
VOTRE PET IT DÉ-— 


— 


TOUT DE SUITE, 
ETRANGER  ! 


PAN 
CE ‘SOIR , 
SALON BA 
ZÆU PUBLIC. 





POUR MON COMPTE, IE 
N'EN METIRAIS PAS 


COMMENT €A PINSINUERBIEZ VOUS 
QUE J'AI RACONTE DES RO— 
RARDS AU 


HEQFF © 


HE, ADAM SHORTY ! 
‘'EST-CE PAS QU'IL 
DES 2 ENCORE. BON 
RY GLoRy MON UNIFOR — 
ALLE LUIAH"! Go MÉ DE GA- 















GARE, SHORT? C'EST 
LE CHEN DU TEXAN 
ŒQU'ON À RENVERSÉ 
NNEC LE. CHARIST 
Æ LA FIN DE LA 
GUERRE. ! 








ET VOUS , VOUS 
ÊTES LE BEAU 
TRIO DE BANDITS 








SUERIrE; N 





MAIS. CERTAINEMENT 
ShORT>, ADAM 
ÆARPMSTRCNS, 9E VOUS 
ÆMRRÈTE.. ET 9E N'AT— 

TENDS QUE CERTA - 
NES INFORMATIONS 
EN PROVENANCE DU 
TEXAS FOUR VOUS 
PASSER LA 
CODE 






an WOLF /NOUS VOUS ALLEZ VITE VOUS MET— 
FEONS Le ME, TEX ET / TRE AU PIANO, LIouBA 
MO ETTOl ! AIS'PLS DE 


ST “ OH ‘SUSANNA"Y, 
L'HYMNE IES 


Æ 3 TN 
FIN DE L'EPISODE. 
Æ SUIVRE. 
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SPECIAL STRANGE : 
le rendez-vous 
trimestriel 
des plus grands 
super-héros ! 


MUSTANG : 
la rétrospective 
des meilleures B.D. |! 


PIM PAM POUM 
Le n° 1 du rire ! 
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… Et encore des 
SPECIAUX LUG ! 
* 

le journal du ] 

PETIT RANGER | | 
k 

SPECIAL RODEO, 

le roi du Western ! 
# 


q 


une aventure complète 
du seigneur de la jungle ! 





